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Les heures 
l u m i n e u s e s 

«te i iBHMtm «Tua journée de vtngt-
P » * • •* • • » l * M r t partagé* • • trai* 
naaeh*» égale* p o v 1» travail, le aommeU 
K 1* réparation de» force*. **t d'aatant plua 
séduisante et pratiqne que les Jour* sont pin* 
longs. A ne considérer que ) • point d* ma de 
l'hygiène social* «t de la santé publique, 
rien n est pin* favorable 4 leur meilleure 
extsnaloa qne iapplicatlcm de ls loi de boit 
h*****. Mais encore faut-Il assurer t chacun 
le bénéfice certain qu'il pent retirer de la lot 
D a'y a pour cela qn'â étudier les moyens 
ptatiqu** d'assurer a tons la pleine réparation 
des forces usées pendea* le* Heure* de la-

mm 
Oartaa, 1* sommeil est A la bas* d* tont 

r*P*s tdaa compris. Il permet I* complet relft-
ehesnent musculaire et iéllminatlon lent* d* 
ton* ls* poisons accumulés au cours d* la 
contraction musculaire créatrice de travail. 
Il aart, en quelque sorte a décrasser le mo­
n o , celui-ci étant Justement représenté par 
ton* les muscles que 1* moindre de nos gestes 
met en action. Enfin, il assure ave détente 
oer-veuse relative — car 11 s'accompagne 
souvent malgré tout de rêve* d* tonte sorte 
— et U permet t la oatlule cérébrale appelée 
demain, a recommencer la fourniture d'in­
flux nerveux, d* s* recharger ai l'on peut dire. 

Pourtant, le sommeil seul resta incapable 
de remettre en ordre la machine humaine 
osé* par le travail. C'est que celle-ci est com­
plexe et que ces éléments constitutifs ne sau­
raient être dissociés. Deux élément* d* re­
constitution apparaissent indispensables : la 
nourriture d'abord, fourniture de matériaux 
neuf* en échange des matériaux perdus sous 
form* de déchets éliminés on de force* uti­
lisées, l'exercice pbystque ensuite pour main­
tenir l'harmonie d'an tont dont la valeur 
reste subordonnée au bon fonctionnement de 
l'ensemble. 

Il est Inutile de revenir sur la question de 
la nourriture sur laquelle on pourrait évi­
demment le îguement diacuter. En pratique. 
l'Individu sain connaît 1 peu prés ses besoins 
en nourriture et il ce lui faut qu'an effort 
«if volonté pour les «sti-faire dans la Juste 
mesure où ils sont nécessaires. 

Mais voici qne les heures lumineuses du 
printemps ensoleillé donneur une valeur ac­
crue à ce problème de l'éducation physique 
F. méconnu. Puisque, notre Journée) labo­
rieuse terminée, le ciel noua dispense encore 
de longue* heures de clarté, profitons-en pour 
les employer t la culture de notre corn*. 1* 
seul capital qui soit Indispensable A tont le 
monde. 

Chaque profession a se* geste* rituel* qui 
na aanraient prétendre A asses d'amplitude 
et de variété poar «a* le corps tont 
ypuuWi 'MBAIOUS cette erreur a !*l 
nous voulons reconquérir une force nou­
velle, en veillant A mobiliser celle* de no* 
articulation* que notre travail a laissées au 
repos, en ventiliaant largement nos pou­
mons empêchés de se déplisser convenable­
ment dans l'atmosphère de l'usine ou de 
l'atelier, en assouplissant tous nos muscles 
contractés par le travail ou atrophiés psr 
l'Inaction. Rien n'est plus facile. 

D'abord, rivons an grand air. au plein air. 
U où l'oxygène est en abondance. Après huit 
heures d'atelier ou de bureau, c'sst déjà quel­
que chose d'admirablement bienfaisant que 
de pouvoir vivre dehors. VoilA la grande vé­
rité A apprendre à ton». Et il n'en coûte rien. 
De l'air pnr. c'est de la santé A profusion. 

Qu'a ce bénéfice considérable l'on ajoute 
celui d'nn exercice modéré, sagement appro­
prié aux capacités physiologiques de chacun, 
voilà qui est mieux encore! Et c'est pourquoi 
il convient de se promener en bicyclette, de 
marcher : exercices modérés, mais exercices 
tout de même, et cent fois préférables A l'or­
dinaire séance de cirque ou de cinéma à la­
quelle tant dp familles condamnent encore 
leurs enfanta aux Jours de vacances, au lieu 
de les emmener loin de la ville et de ces fu­
mées, ou de les conduire sur un terrain de 
•ports. 

Car c'est an terrain de sport qu'il convient 
en fait d'aboutir, a condition qu'un entraî­
nement préalable ait préparé le corps à l'ef­
fort qui lui aéra demandé, effort souvent 
considérable et par trop méconnu. Là, nulle 
contrainte : de l'air pur avec le bienfaisant 
oxygène, du soleil aux rayons revivifiants, de 
la lumière dispensatrice de joie, autant de 
sources inépuisables de vie et de santé. 

La loi de huit heures, dont l'heure d'été 
augmente eineulièrement le prix, doit per­
mettre à toua ceux qui peinent de terminer 
l*nr Journée dans une ruée vers les espaces 
libres, vers les terrains ds Jeu. vers les Jar­
dins ouvriers- vers les promenades publiques, 
vers les routes ouvertes sur l'horizon illimité. 
Ainsi le repos de l'homme lui sera double­
ment profitable et il trouvera dans une hy­
giène simple et facile le moyen de prolonger 
plu* longtemps encore son ardeur à vivre, à 
travailler, i servir. 

Docteur Henri DIFFRE. 

J« i* retrouve sa beut d* 30 minutes. H gtt sur 
•Simili prêt A se retourner. Fsaa s'eugouffraat 
dans un* profonds *t longs* déchirure ds se* 
•Olsa. 

D»s aria «t « s * assMatatissss sa tant «attendra. 

— fflots. avec deax enfants dans tes bras. Les nau­
fragés s'accrochent aux billes de iroia oui flottent. 
J'ai fait lancer à la mer toutes mes ceintures de 
sauvetage et les embarcations. 

Le sauvetage dans la brtrme de plus en plus 
épaisse «tait •particuîièreaient périlleux, car nous 
nous trouvions sur le grand passage des bateaux 
qui vont de l'Océan à la Manche. Je suis resté 
sur les lieux jusqu'à 11 h. 20, ayant recueilli 
quatre cadavres. 20 passagers et plua de 200 
hommes de 1 équipage. 

Le Congrès de .'Unloa Kationale 
des Combattants 

M. MAdlNOT A STRASBOURG: 
Strasbourg, 21 mai. — M. Maginot, minis­

tre de la Guerre, est arrivé A Strasbourg, ce 
matin. ,a S h. ponr assister A la dernière Jour­
née du Congre» de l'Cnlon nationale des Com­
battant*. Il a été reçu à la gare par M. AU pe­
tite, commissaire général de la République, et 
les sutorltés civiles et militaires. 

SI. Maginot a'est rendu devant la ststue de 
Kléber où a en lieu un défilé des troupea et de 
taua les drapeaux des sections de l'Union na­
tionale des Combattants-

L'Union a déposé une couronne au pied de 
la statue. Le défilé s'est ensuite continué à 
travers la ville. 

On a chaudement applaudi les délégations, 
notamment les délégation* étrangère*: belge, 
italienne, polonaise, tchéco-slovaque, améri­
caine. 

A midi * eu lieu un grand banquet. 
Y assistaient notamment, MM. Maginot, 

minist-e d" 'a guerre: Alapetite, Borromée. 
préfet du Bas-Rhin: le général de Pouydrs-
g-uin. gouverneur de Strasbourg, plusieurs 
dfpntés et sénateurs. 

Aii dessert, des discours ont •'•té prononcés 
par S!, as La orée, président de l'Association 
U Aisace-Lon .uni.- des Anciens Combattants : 
l ia i . lasse, d'Avlgnau. secrétaire général d* 
la Féd -ation. *t 1* colonel américain Word. , 

Une collision de navires 
en face d'Ouessant 

UN PAQUEBOT ANGLAIS 
COULE 

95 VICTIMES 
Brest. 21 mat — Le paquebot angUl* 

« Egypt », courrier de* Indes, allant d'Angle­
terre a Bombay, a eu un abordage, par la 
brume, avec le cargo français c Seyne >, ae 
rendant an Havre. La rencontre s'est produit* 
pré* d'On—tri, à 22 mille* du phare Armen. 

La c Seyne » atteignit l'a Bgypt > par 
bâbord entre les deux cheminées. Le* 44 pas­
sagers et les 290 hommes d'équipage d* 
>'« Bgypt > furent précipités a la mer, le* 
embarcation* furent d'abord prise* par les 
matelot* indien*, après la disparition dn pa­
quebot, qui coula au bout de 20 misâtes, le* 
naufragés s'accrochèrent aux épaves, en 
attendant d'être recueillis par la c Seyne ». 

On cotante 15 passagers disparus et Se 
aonsmes d'équipage, parmi lesquels le docteur 
et 1* chef mécanicien. Le commandant de 
l'a Egypt * est sauvé. 

La c Seyne » a rallié Brest avec de nom­
breux passagers sauvés. Une vingtaine d* 
cadavres ont été retrouvés. 

Le vapeur « Egypt » est désemparé en 
face d* Brest. 

LE RECIT OU CAPITAINE 
COMMANDANT LE CARGO « SEYNE s 
Brest, 21 mai. — Le capitaine Lebarxrc, 

commandant le cargo c Seyne > Interviewé, a 
déclaré: 

Parti da La Patte» pour la Bavra anse un char­
gement d* marchandises, je 0 * trouvas, aise 
S'vr, a une qainsaine de milles du phare Armes. 
La mer étak caime, légèrement clapotante et la 
brume très épaisse. 

J'étais à mon posta d* veifie, sur la passerelle 
supérieure, cherchant à percevoir le bruit dea 
sirènes et ne marchais qui la vitesse très réduite 
de 5 noeud*. 

En moins de temps qu'il n'en faut pour vous 
I- dire, un grand paquebot apparaît dans la 
brouillard. Il heurta et arrache l'avant de mon 
bâtiment et continue A nier A toute vitesse. J'si 
commandé tanmédlateinent de faire machine en 
arrière. Je n'ai rien vu. J'ai seulement entendu 
des cris d'épouvante qui m'ont révélé la estae-
trophe et dans la ank d* brome, la plus opaque 
et ta plus sombre des nuit». Je pars A la recherche 

Le retour à Paris de MM. Barthou 
et Colrat 

Paris, 21 mai. — MM. Barthou. ministre 
de la Justice, et Colrat, et les membres de la 
délégation française qui avaient quitté Gênes, 
hier, A 10 h- 55. sont arrivés A Paris en gare 
de Lyon A 10 h. 25. 

Interviewé. M. Barthou a déclaré qu'il était 
très content et qu'il s'était produit de grands 
changements, entre le début de la Confé­
rence, c'est-à-dire le 10 avril et aujourd'hui. 

U N E I N T E R P E L L A T I O N 
D E M- G E O R G E S B A R T H E L E M Y 

Paris, 21 mai. — M. Georges Barthélémy, 
député du Pas-de-Calais, délégué au Conseil 
huperieur des colonies, a déposé sur le bureau 
de !a Chambre une demande d'interpel'atlon 
sur la situation de certains gouverneurs géné­
raux accusés d'avoir trafiqué de leurs fonc­
tions en Afrique française et d'avoir ainsi 
compromis le bon renom de la France et d* 
sa politique indigène. 

Où est passée la réserve métallique 
hollandaise ? 

Les gouvernements britannique et néerlan­
dais ont ouvert une enquête au sujet de 1* 
disparition mystérieuse d'une partie de la 
réserve métallione hollandaise. 

De 1019 à 1921.les importations en espèce* 
se sont élevées à 553.973 874 florins, le* 
evportatlons à 469.435.214 florins; or, la 
réserve, au Heu d'augmenter pendant ces troia 
ans, est en diminution de 87.000.000 florins. 
En même temps, les échanges métallique* 
entre la lïollande et l'Allemagne accusent un 
gros excédent d'esportations allemandes. \ 

Le cardinal Dubois part pour Rome 
Paris, 21 mai. — Mgr Dubois, cardinal-

archevêque de Pari», se rendant à Rome, où 
il doit prendre part au Congrès eucharistique, 
a quitté Paris, cet après-midi, par la gare d* 
Lyon. 

Il a été rainé, sur le quai de la gare, par 
Mgr Roland-C-owelIn et Mgr Chaptal, se* 
auxiliaires. 

Le brait d'une révolution coniifflis» 
en Bulgarie est démenti 

Paris, 21 mai. — La légation de Bulgarie 
nous communique la note suivante : 

La légation de Bulgarie dément de la ma­
nière la plue catégorique, la nouvelle tout à 
fait tendancieuse, parue dame un journal du 
matin, suivant laquelle «a* révolution aurait 
éclaté à Sofia, et que le roi Bon» et le» 
ncmbrr* du gouvernement *t aéraient établi» 
à Varna. 

Lu» nouvelles que la légation a reçue», cette 
nuit, de Sofia, démontrent qu'un calme com­
plet règne doue tout le payt, qui »» réjouit 
nvr nratitude que la loyauté et l'esprit paci­
fique de la Bulgarie uittu etv hautement re­
connu» par le» délègue» d* toute» le» puit-
terne— ajjfj étante»» à la Confèrent* de Gêne». 

LA COMMEMORATION 
DES HÉROS DE LORETTE 

Une foule innombrable a médité sur la 
Colline sacrée en présence du Maréchal Foch 

du Nonce, S. L Mgr Ceretti 
7* me lui» demandé, bien de» foi», 

si, dans le» année* à venir, si pourra 
y avoir de plue éloquent» défentoure 
de la paix sur la terre que ce» tneam-
parakie* témoin» muet» d* la **>o-
lation qui accompagna la guerre. 

GBORSES V. so i r/Asi 

(DE NOTES KNVOY» SPECIAL) 

Loretta, 21 mai. — L* plateau fameux de 
Loretta, dont le nom fera date dans l'Hls-

LE MARECHAL POCH 

totre. a été. hier, dimanche, le théâtre d'une 
émouvante *t grandiose manifestation. Aux 
100.000 héros qui reposent dan* patte V I T * 
d'en jaillissent d#J* le» épîs 'symboliques, 
des milliers de pèlerins «ont venus dire le 
pieux souvenir de la Nation. Les champs 
d'Artois qui verront bientôt s'allnmer en 
fuce de leurs mornes horizons le funal de la 
Tonr-Lantcmc. garderont l'écho de cette con­
versation entre ceux qui vivent et ceux qui 
ne sont pins. 

— « N'est-e* pas nn phénomène saisis­
sant, a écrit M. Carton de Wiart, que l'his­
toire des sommets de la terre soit intimement 
mêlée a l'histoire des sommets de la pensée, 
depuis le Mont Sinaî et le Sermon sur la 
Montagne? >> 

Lorsque ces sommets sont rougis dn sang 
des nôtres, comme à Lorctte, l'harmonie est 
encore plus frappante. Le rapprochement 
pins vrnl. 

Les monuments érigés aux marches de 
l'Artois marqueront sans docte pour la su:te 
des temps, l'invocation d'une étane glorieuse 
do l'histoire nationale. Mais ils enseigneront 
par dessus tout aux peuples qui parfois ont 
la mémoire courte, le bienfait de la paix et 
les sacrifices •sj'éU* ssdsr*. 

LA MESSE DA. \S LES RUINES 
La cérémonie débuta p«r une messe, qui 

fut célébrée, a onze henres, dans les ruines 
du Pnlais Saint-Vnast. Devant an périt autel 
d'une ornementation très sobre, aa avouais 
de guerre, M. le ehanoiue Brldoux, est là qui 
officie, assisté d'un bienveillant confrère. A 
quelques mètres de lui on remarque la fi­
gure maie et recueillie du maréchaa Foch. A 
droite du grand soldat, le nonce, Mgr Ceretti, 

Mgr CERETTI, nonce A Paris 

a la physionomie expressive. Mgr Julien, 
évPque d'Arras, suit de ses yeux mobiles l'of. 
fleiant. 

Dans la tribune d'honneur ont pris place 
de nombreuses personnalités, parmi lesquelles 
MM. les généraux De Maistre et Lacapelle; 
le général Hoorne. représentant du gouver­
nement anglais; MM. Verlot, Barbier, Le-
febvre dn Prey. etc., députés. 

En contre-bas, la foule des pèlerins qui, 
dons l'attitude ls pins digne, s'associe t la 
célébration et A la commémoration du sacri­
fice. 

Les chants «s'élèvent. 

L'excellente Chorale des Orphéoniste* 
d'Arras Interprète, sons la direction de M. 
Eug. Leleu, V < Hymne aux Mort* >, le 
« G-lorla in excelsls >, < Lorette », de M. 
Ange. 

Point de discour* ni de sermon. La céré­
monie a été simple et brève. 

A LA SALLE D U TRIANON 
Du Palais Saint-Vaast, les pèlerin* se ren­

dent Salle du Trianou, boulevard de Stras­
bourg, où a lieu un déjeuner officiel en l'hon­
neur du maréchal Foch. M. Causel, préfet du 
Pas-de-Calais et Mgr l'Evéque d'Arras pren­
nent place aux cOtés de l'illustre vainqueur. 

A l'heure dea toasts, Mgr Julien se lève et 
rend hommage au maréchal, dont la tendre 
pitié s'épanche sur ces milliers de braves a 
qui « il a donné d'un mot l'ordre de mourir >. 
Il le félicite de s'être rendu compte qu'A côté 
de la force matérielle il y a également la part 
des impondérables. Dans l'obtention de la 
victoire. Dieu et l'homme ont Joué leur rôle. 

M. Causel, préfet du Pas-de-Calais, dit 
ensuite sa grande admiration pour le Pré­
sident de la République. « La claire intui­
tion qn'il a eue des dangers qui menaçaient 
le pays, a contribué à la victoire de nos 
armes. Au lendemain d'un armistice qui ne 
•nous a pas procuré la paix, il fallait un 
homme énergique A la barre du navire. > 
Dans sa péroraison. M. Cause! exprime sa 
confiance A Mgr Ceretti, qui apporte les sen­
timents d'affection de Sa Sainteté. Il remer­
cie en outre Mrr .Tull -n pour le concours gé­
néreux qu'il u apporté aux populations de 
l'Artois. 

M. Lefebvre du Prey, ancien ministre de 
l'Agriculture, s'a'tache .} mettre en relief les 
enseignements de Lorette. « Nous monterons 
sur la colline sacrfe, dit-il. pour y prendre 
d-s leçons de fraternité nationale. Si M. Jon-
nart n'avait été retenu par une indisposition 
soudaine, c'est lui-même qui vous eut parlé 
de la nécessité de cette union. Je ne puis, 
quant A moi. que convier mes collègues, les 
parlementaires, â aller vers ces lieux de re­
cueillement ou les coeurs s'élargissent au 
souffle de graves pensées, s 

M. Lefebvre du Prey, après avoir fait appel 

M|r JULIEN, *vèqa* d'Arras 

A l'union entre Français, évoque les héros 
anglais, tombés dans la terre d'Artois. Il de­
mande A nos alliés d'ontre-Msnche de rester, 
malgré les divergences, les compagnons fi­
dèles qui vécurent du même Idéal. 

Le Maréchal Foch se lève A son tour, après 
•voir été chaleureusement ovationné. Il re­
trace les origines de la b.i taille de Lorette. 

Il dit en terminant sa joie de voir la ville 
martyre se relever de ses ruines. 

SUR LA COLLINE SACREE 
A l'issue du banquet, les pèlerins du sou­

venir prennent la direction du Plateau de 
Lorette. Par des modes de circulation va­
riés, ils arrivent au pied des régions sacrées 
et en font allègrement l'ascension, malgré 
les rayons ardents du soleil. 

Le cortège se forme pour s'acheminer en­
suite vers le vaste cimetière qui recèle 
plus de 1J.000 tombes. 

Les autorités civiles et rclifieuses pren­
nent naacc dans les tribunes, en face des­
quelles se trouvent groupées de nombreuses 
sociétés de miinquc. 

Devant le Maréchal Foch. 5Ipr Tp-etti et 
Mgr Julien, défilent de nombreuses déléga­
tions et Unions de Combattants, venues de 
tous les coins de la région. On remarque 
même un groupe important de Polonais. 

M. l'abbé Cnrrel, ancien aunitoier mili­
taire, monte sur un observatoire improvisé, 
d'où il fait un magistral panégyrique dea 
héros. Il déclare rue Lorcttt, « point culmi­
nant de l'épopé" française », fera pour tou­
jours l'union de l'Egltte et de la Patrie. 

L'illocntlon terminée. S. E. Mgr Ceretti 
se rend a l'ossuaire et procède à sa bénédic­
tion, après le chant du c Libéra me ». 

Pour terminer, le Maréchal Foch adresse 
quelques mets d'nne voix vibrante. Le bril­
lant soldat veut espérer que l'union de sen­
timents qui lit la victoire, sera msintenue 
dans la paix, ponr la plus grande gloire de 
la patrie française. 

Très Impressionnée, la foule se retire, 
tandis que retentissent les derniers échos de 
lu v Marseillaise ». 

LES ÉLECTIONS 
CANTONALES 

Scrutin de ballottage du dimanche 21 mai 19221 

L E S R É S U L T A T S 

N O R D 

Conseil Général 
Canton de Ronbaix-Ooesi 
Inscrit*: 11.073. — Votants: 8.728 

MM. Fernand Motte, républicain. 4.007 voix 
J.-B. Lebas, c. a., socialiste. 4.473 BLU 

Au 1 " tour, les voix s'étaient ainsi réparties 
sur 8.910 votants: M. F. Motte. 3.587 voix et 
M. Lebas 2.082 v. M. Dubled, communiste, 1.838 
et M. Leeomte, rad.-soc, 310. Siège conservé sox 
socialistes. 

Canton de Tourcoing-Sud 
Inscrit*: 14.900. — Votants: 11.922 

MM. Fouquet-Lelong, c. *., répnb. 6-701 ELU 
Boudéré, communiste 4.984 voix 

Au 1" tour, les voix s'étaient ainsi réparties: 
votants, 12.127. MM. Fouquet. 4.284; Bobbe, rad. 
2.20S: Inghels, social. 2.110. et Bouder* 3.300. 
Siège conservé par les républicains. 

Arrondissement de Douai 
CANTON DE DOUAI-NORD 

Inscrits: 8696. — Votnats: «.47T 
MM. Colmant, Féd. Bép «.021 voix 

Foucault, social., c. a. 3.243 ELU 
Siège maintenu. 

Arrondissement de Valenciennes 
CANTON DE VALENCIENNES-NORD 

Inscrits: 13.198. — Votants; 0.422 
MM. Tiberghlen. Féd. Rép. 3136 voix 

Deiannoy. socialiste- 6.213 ELU 
Siège maintenu. 

CANTON DE VALENCTENNES-SUD 
Inscrits: 9.345. — Votants: 7.103 

MM. Millot, Féd. Béj>._ 2.776 voix 
Blémant, socialiste 4.327 ELU 

Siège maintenu. 

—• «J 1 1 ' 

Arrondissement de Dunkerque 
CANTON DE BOURBOURO 

Inscrits: 3.955 
MM. Dufour, Féd. Bép., c. s 1 554 voix 

Blondet, rad.-social 1.638 ELU 
Siège gagné par les rad. et social, sur ies 

républicains. 

Cantons de Tourcoing 
TOURCOINO-NORD 

Inscrits: 8.090 Votants: 7.152 
MM. Mullet, C s., républic 8.600 ELU 

Démettre, communiât* 8.380 voix 
Au 1*' tour. les voix s'étaient ainsi rénartiMi 

votants, 7.000. MM Mullet, 3.456; HauapieT^c! 
4SI; Desmatter, 8.064. Siège canservé par la» 
républicains. 

TOURCOING NORD-EST 
Inscrits: 9.228. — Votant*; 7.T4* 

MM. Vandenberghe, réptfbl 4.240 ELU 
Pierpont, communiste. 3.811 voix 

M. Vandame, c. a, répubneain, a* aa repré­
sentait pas. Au 1" tour, les voix e étaient ainal 
^Sf*^*'- T o U n t s - 1&*2- MM. Vandenbergbe, 
3.581; Coone. social., 1*78; Pierpont, 2.44L Sièg* 
cosssrvé psr les républicains. 

Cantons de Lille 
CANTON DE LILLE-EST 

Inscrits: 7.884. — Votants: 5.806 
MM. Bonr, Indépendant 1.887 vois 

Doraise, socialiste 2.457 l?l | l 
Mayer, communiât*. 1-418 voix 

Siège maintenu. 
CANTON DE LILLE NORD-EST 

Inscriti: 7.876 
MM. Rémy. libéral 2.799 voix 

Dennequin, socialiste, c. s. 2.838 ELU 
Siège maintenu. 

CANTON DE LILLE SUD-EST 
Inscrits: 5.657. — Votants ; 4.023 

MM. Lucien. Féd. Bép 1.577 vobf 
Cochez, socialiste 2.342 ELU 

Siège maintenu. 
CANTON DE LILLE SUD-OUEST 
Inscrits: 7.618. — Votants: 6.041 

MM. Coutel, Ifbéral. 2.632 vorj 
Dnjardln, socialiste, c. • 3.268 ELU 

Siège maintenu. 
CANTON D'ARMENTIERES 

Inscrits: 11.691. — Votants: 6.346 
MM. Dansette, U. B., c s. 3.163 E U 

Simon, socialiste.. „ 3.981 voi> 
Siège maintenu. 

CANTON DE SECLIN 
Inscrits: 9.043. — Votants: 7-698 

MM. Caby, Féd. Rép 8.TOT ro.j 
Sauvage, socialiste 3.;" 17 ELU 

Siège maintenu. 

Conseil d'arrondissemenf de Lille 
Canton de Roubaix*Est 

Inscrits: 14.969. — Votants: 11.410 
MM. Léon Beatisire, républicain. 5.066 voix 

Henri Wattremez, c. s., soc. 6.318 ELU 
Divers et nuls.. 293 voix 

An 1" tour, sur 12.208 votants les voix s'étaient 
ainsi réparties: M. Beausire. 4.692 v.; M. Wat­
tremez. 5597; M. Roussel, communiste, 1.357. et 
M. Van TVynacker, rad.-ïoc, 501 v. Siège con­
servé par les socialistes. 

Canton de Lannoy 
Inscrits: 10.425. — Votants: 8.349 

MM. Parmentier, républicain 3.880 voix 
Chuffart, socialiste 4.316 ELU 
Nuls 154 voix 

Le conseiller sortant. M. Darras. répnhl. ne se 
représentait pas. Au 1" tour, les voix s'étaient 
ainsi réparties: votants, 8.403. MM. Parmentier, 
2.957; Leroy, radie, 1.661; Oliulfart^.648 ; Marty, 
communiste. 1.029. 

Siège gagné par les socialistes sur les républic. 

Canton de Cysoing 
Inscrits: 5.080. — Votants: 4.222 

MM. Castelain, c- s., républicain. 2.300 ELU 
Desmons, communiste 1.797 voix i 
Blanc et nuls w 110 > 

Au 1" tour, les voir s'étaient ainsi réparties: ! 
votants 4.810. MM. Castelain. 1781: Desaions. j 
1.105; Delboë, sociaL, 601; Puche, I»*». ' la , , 
483. 

Siège conservé par les républicains. 

La Journée électorale 
A ROUBAIX 

Le calme que nous signalions pour la Jour­
née du 14, n'a pas cessé d-' régner durant, 
toute la Journée du scrutin de ballottage 

Aux abords d^s bureaux de vote, a part l« 
va-et-vient des électeurs, venant accouip ,» 
leur devoir électoral, aucune animat'on spé­
ciale ne témoignait Qu'il y avait consultation 
électorale. 

Dans chaque bureau, la dépouillement se 
poursuivit sans trop d'tffervescence. au gmud 
contentement des scrutateurs, mt-ez accabla* 
déjà par la chaleur étouffante qui y ré| 

A l'école de la rue du Bois. Tonr 'e caatea 
Ouest, comme d'ailleurs & l'Hôtel de VI ie 
pour le canton Nord, lu proclamatun du •«•ni-
tin global ne douna lieu a aue me mnn IV--
tation. Seuls n.uel'jues cri? de: «Vive Lebu*-' • 
ou «Vive Wattremez:» saluèrent ces ri 
su.tats-

A TOURCOINO 

La Journée électorale & Tourcoing a e •* 
empreinte du même calme que eelie de l 
manche dernier- L'animation aux ab r.l 
bureaux de vote a été assez grande ton a a 
matinée. Dans la soirée, beaocmrp de c 
ont stationné vnrs la Grand'l'in-e et l'H 
de Vli'.e. Les résultats du -crur^i u 
connus que ver- !* heures, lia 
mes fl la Mairie, d.ias la sa lf >:cs .ilUid'"a* 
tion» et ont été scrajsllll 

Beaucoup de promeue .. 
les rues centra!'— de la v 
devant les bureaux du * Journal 
où étaient affichés e» ré.-u tar^ de* t ' as 

ha journée de samedi 
LA CONFERENCE du Commandant LAURE 

Apres la réception da nonce apostolique, 

que nous avons relatée brièvement dimanche , 
matin, il appartenait au commandant Laure, 
dea services historiques de l'état-major de 
l'armée, de faire une conférence sur Lorette. 

Nul mieux que lui ne pouvait la faire, ayant 
été un des acteurs iu drame qui se derouia 
sur ce point, d'octobre 1914 * septembre 
1915. 

C'est en la salle Tria non qn'eut Heu cette 
conférence, qui attira l'élite de la population 
artésienne. 

Au premier rang, on remarquait Mgr Ce­
retti, ayant 9 sa gauche le général Laca­
pelle, commandant le 1er corps d'armée, et 
Mgr Julien; à sa <ircite les généraux Hu-
guL.:ot, O.nlt et les vicaires généraux. 

Le général Lacapelle. commandant le 1er 
corps d'armée, présenta le conférencier, e f 
fit ensuite l'éloge des nombreux officiers qui 
appartinrent au grand quartier général, dont 
le travail fut si souvent ignoré. 

Prenant ht parole, le commandant Lanre 
expliqua les différentes pbsses des grands 
combats dont fat témoin le plateau de Lo-
tette. Jusqu'à 1a conquête définitive d* Lo­
retta, des crêtes de Oivenchy, d* la cOte 140 
et d* leuvahiasement des plaines de Douai. 

En terminant sa conférence, le comman­
dant Lanre donna lecture des citation* dont 
ont été l'objet le» brigade», régiment» et ef­
fectif» qui ont pris p*rt *nx luttes meurtriè­
re» de Lorette. 

Après les remerciements qu'adressa an 
conférencier le général Lacapelle, une audi­
tion musical* des mieux réoaale* clôtura la 
aoiréa. 

UN BANQUEr OFFERT A CALN 
A M. U1LR0N 

Un discours du ministre de rA^rkattsw* 
Caen. 21 mal. — M. Uenry Cl 

sidé. aujourd'hui. S Caen. un han';"(" 
a été offert par ses concitoyen- 1 i•••• • 
d, sa nomination comme iniiiistr" 1* l'Açri-
cu'tcre. 

A ce banquet, qnl comportait pr.'•••• de 'I00 
convi rts, assistaient les représvnunts du 
Calvados au Sénat et a la Chambre des dé­
putés, toua les membres du Conseil géné-nl 
les représentants des Associations agricoles 
et un grand nombre de maires du départ» 
ment. 

Faisant allusion aux récentes polémiquai 
dont 11 a été l'objet, M. Henry Cbéron * dit : 

Ceux qui reprochent au Ministre de l'Agricul­
ture de défendre les intérêts locaux vous con­
naissent bien mal. 

C'est adresser l'injure la plus imméritée a l'es 
prit normand que de lai prêter de pareils cal­
culs. U n'est point de région qui cautère à ses 
élus une plus grande indênendanc* moral*. BU* 
ne leur demande que trois chose* : être d* bravas 
gens, demeurer unis, comme ls sont ao* eenei. 
tovens eux-mêmes, servir avec un* foi ardmta, 
au-dessus de tous les intérêts particuliers, la* 
intérêts généraux d* la rstrie. 

Le ministre a ensuite insisté »ur la 
ilté de défendre l'agriculture français*. 

Voir, page 2, nos DÉPÊCUkmS 
tm la DERïït&Œ HEURE. 


